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Langues tchadiques e t  langues non tchadiques 
en contact en Afrique Centrale 
1985, Pans, SELAF (LACITO-Documents, Afrique 10, 
série u Contacts de langues et contacts de cultures > 5 )  

IDAN I EL BARRETEAU 

DU MBARA AU MOFU-GUDUR: 
APPROCHE COMPAREE DES SYSTËMES VERBAUX 

1. INTRODUCTION 

Le bref exposé de Henvy TOURNEUX sur l e  système verbal du mbara, 
langue proche du mulwi, nous e s t  apparu tellement éclairant pour une re- 
considération du systèm8 verbal du mofu-gudur que nous avons cru u t i l e  de 
développer i c i  ce q u i  f u t  u n  début de discussion lors de l a  réunion fran- 
co-al 1 emande d ' Ivry . 

Notre attention se portera spécialement sur l e  système aspectuel de 
ces deux langues oû l e s  analogies de structure sont assez frappantes s i  
l 'on se  préte 1 l a  comparaison. C'est ainsi  que nous essaierons d'expli- 
quer l 'o r ig ine  des tons f lo t t an t s  antéposés lexicaux des verbes en mofu- 
gudur  comme pouvant ê t r e  des traces d'une opposition linaccompli ] / [accompli ] 
marquée par une distinction tonale sur l e s  indices de personnes, opposition 
a t tes tée  actuellement en mbara. 

Par la  su i te ,  une analyse plus poussée des "aspects composés" du 
mofu-gudur nous amènera 1 f a i r e  une comparaison avec l e  système verbal du 
giziga où i l  faut reconnaître, selon notre point de vue, une double oppo- 
s i t ion  [inaccompli]/ [accompli], [imperfectif] / [perfectif] .  

Wels dümbara 8. dÜ giziga niétant pas entièrement sa t i s fa i san te ,  nous 
Mais, en dernière instance, l a  comparaison avec l e s  systémes aspec- 

- .  l e  système du proposerons u n  autre modèle, plus-rlre 

- -  I '_ 
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mofu-gudur avec une trichotomie [inaccompli 1 / [aoris te]  / [accompli I 
doublée d'une opposition [virtuel 1 / [réel I .  

sys temes. 

bales, les  systèmes de pronoms personnels sujets ,  l e  mode impGratif, l 'ex- 
tension de rapprochement, l a  négation. Enfin, nous donnerons une l i s t e  
comparative de verbes mbara / mofu-gudur . 

H. TOURNEUX.  

Nous tenterons de décrire en termes de t r a i t s  e t  de marques ces t ro i s  

Notre comparaison portera également sur la  structure des bases ver- 

L'ordre de notre exposé suivra les  grandes lignes de l 'étude de 

Nous sommes particulièrement reconnaissant envers MM. C .  GOUFFÉ, 

H. TOURNEUX,  P. NEWMAN e t  E. WOLFF pour les  discussions que nous 
avons eues I propos de cet  essai .  Nous les en remercions vivement. 

2. CLASSIFICATION 

2.1. Position du mba'ra 
I 

Un problème de classification se  pose pour l e  mbara dans la  mesure 
où l e  "sous-groupe masa" défini pa r  J.-P. CAPRILE e t  H .  JUNGRAITHMAYR en 
1973, dans lequel figure pour l a  première fois  l e  "'masa de Guélengdeng' 
( =mbara ? )",  regroupe dans u n  même ensemble l e  masa e t  l e  musgu. Or, dans 
l e s  classifications antérieures de J. GREENBERG (1963), P .  NEWMAN e t  R. MA 
(1966) , C. HOFFMANN (1971), ainsi que dans les  classifications plus récen- 
tes  de P .  NEWMAN (1977),  H .  JUNGRAITHMAYR e t  K. SHIMIZU (1977),  l e  masa e t  
l e  musgu figurent dans des groupes d i s t inc t s ,  voire dans des branches I 
part -- selon P. NEWMAN (1977) --, mais malheure~usement l e  mbara n 'es t  
c i t é  dans aucune de ces dernières classifications.1 

I des groupes dis t incts ,  on d o i t  se  demander auquel de ces deux groupes 
d o i t  ê t r e  rattaché l e  mbara. 

Par conséquent, s i  l 'on admet que le  musgu e t  l e  masa appartiennent 

1. D. BARRETEAU et P. NEWMAN ne l'ont pas répestorid non plus dans le 
chapitre "Les langues tchadiques" de l'Inventaire des &tides l i n g u i s t i -  
ques SUT les pays  d'Afrique noire d'expression française et sur Madagas- 
car (1978). 

' 



39 

groupe 

mulwi 

pW'k' 
L ' V I  

f'r'y' 

8' 

s'd" 
b'd' 
h't'l' 
f 'd' 
dw'g' 

S"' 

m'r '  

0'3' 
P' 

g ' t '  

bgW' 1' 

w'yI 
hwb4' 

I, 

Y 

musgu 

mbara 

pÚk 
Lùf 
fríi 

sì i 
sí& 

bÙt 
t i l  

fàcr 
dÙk 

gì4 
zùm 
hìdío 
ní4 

pàa 
6.h 

h6y 
164 

2.2. Sur l e  plan lexical,  d'après l a  courte l i s t e  comparative ci-après où 
nous avons rapproché quelques bases verbales comunes au mbara e t  au 
mulwi2, i l  semblerait que l e  mbara s o i t  plutôt apparenté au musgu qu'aux 
langues du groupe masa. Dans ce t te  l i s t e  on constate en e f f e t  q u ' a  l ' ex-  
ception de quelques racines communes à l'ensemble des langues de l a  famil- 
l e  tchadique3, l e s  ressemblances entre l e  mbara e t  l e s  langues du groupe 
masa sont f o r t  peu nombreuses. 

1. accoucher 
2. acheter 
3. aimer, vouloir 
4. boire 
5. connaître, savoir 
6. détacher 
7.  enfler 
8. f a i r e  mal 
9. fermer 

10. forger 
11. manger 
12 .  mourir 
13. nager 
14. planter 
15. regarder 
16. retourner, rentrer 
17. tousser 

groupe masa 

1 amé 

v r b à  
ts666 
ba 
SB 

Y i  
? t l B Y  
SA76 
sí?í 
tA?Q 
rB gàdà 
tí 
m8t 

PQ 
k 6 t  

1646 

mesmë 

vrA?A 

bà 
C i  

tì 

m8t 
16s 

Pl' 
k 6 t  

1646 

- 
masa 

pÚk 

mtn 
C i  

- 

bà 1 

tí 
m i t  
nús  
PC 

h 6 t  

_I 

Tableau 1. Liste comparative entre l e  groupe musgu 
e t  l e  groupe masa 

n 

h 2.  Voir les références bibliographiques pour nos sources. 

3. P. NEWMAN (1977) a recons t ru i t  *sa "boire", *meta "mourir", 
*'jahla "tousser" ; h l  rkprésente l a  l a t é r a l e  f r i c a t i v e  sourde [4]. 
Notons particulièrement l a  reconstruction *Zama "manger" pour les lan- 
gues de l a  branche Biu-Mandara, que l ' o n  re lève  en mulwi e t  en mbara, e t  
*ti pour l e s  autres  branches (dont l a  branche masa). 
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2.3. Sur l e  plan grammatical, e t  plus particuliêrement dans l e  domaine 

verbal, signalons simplement l e  f a i t  que, contrairement aux langues du 
groupe masa, l e  mbara e t  l e  mulwi ne marquent pas l a  différence entre 
l'accompli e t  l'inaccompli par une alternance tonale sur l e  thème verbal 
mais sur les pronoms personnels sujets ou "indices de personne-aspect" 

(IPA). 
Comme nous l e  verrons plus loin, les  IPA du mbara sont três compara- 

bles à ceux du mulwi, mais f o r t  différents de ceux observés dans les lan- 
gues du groupe masa. 

En conséquence, e t  sous réserve d'une documentation plus élargie, 

l ' inclusion du mbara dans l e  groupe musgu nous parait être actuellement 

1 'hypothêse l a  plus vraisemblable.'+ 

2..4. Positions respectives du mbara, du mofu-gudur et des autres langues 

S i  l 'on se reporte maintenant à l a  dernière classification de 

P. NEWMAN (1977) , en supposant que , l e  mbara f a i t  bien partie du groupe 

musgu, les positions respectives du mbara, du mofu-gudur e t  des autres 
langues tchadiques que nous citerons dans cet article, peuvent se sché- 

matiser comme suit  : 

fami 1 1 e branches sous-branches groupes langues 

oues,t 

B iu-Mandara 

e s t  
< 

... 
mafa5 

... 

f 

mafa 
mofu-gudur 
giziga 

mulwi 
mbara 

... 

... 

Le mbara e t  l e  mofu-gudur appartiennent donc à l a  même branche Biu- 
Mandara mais à deux sous-branches différentes. 

4. C'est d ' a i l l e u r s  l a  conclusion 1 laquel le  d o i t  about i r  H. TOURNEUX 
dans un a r t i c l e  récent .  (1970~33)"que nous n'avons pas pu consul ter ,  mais 

5. P. NEWMAN (1977) u t i l i s e  l e  t e q e  "matakam" pour désigner l e  "mafa", "ais nous tenons 1 corr iger  k%<+ Bppellation considérée comme impropre 

. .  ' 8 .  

. -  . qye H..:JUNGRAITHM+YR rapporte  dans le Chadic NewsZetter nog, 1978, p.4. . .  . , o ,, ; . .  . .  

i 
i e , .  

I -,.par les locuteurs  eux-mêmes; 
j .__.___,-.,._ ~, XI.̂ . . ..,.. ..  .. . A  I . .  . . - ... .- '"'."--L 
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3. COMPARAISON 

3.1. Structure des Lexhes  verbaux 

Sans chercher nullement I rendre compte des différences de structure 

entre les bases verbales du mbara e t  du mofu-gudur, nous nous contenterons 
d'en signaler i c i  les  points essentiels de convergence ou de divergence. 

Nous pouvons d'emblée comparer l a  forme lexicale des verbes dans ces 
deux langues dans l a  mesure oÙ celle-ci se dégage sans aucune difficulté, 

contrairement aux langues tchadiques de 1 'est, par  exemple. 

3.2. En effet, un t r a i t  important de l a  structure du syntagme verbal dans 

ces deux langues est l ' i n va r i ab i t i t i  de ZU f o m e  verbaZe proprement dite 
en conjugaison ; les différents aspects ne sont pas marqués par des alter- 

nances relevant de 1 'apophonie ou de 1 'apotonie (interne). 
Ainsi, en mbara, nous constatons une identité formelle entre les  

thèmes verbaux ou formes verbales conjuguées et  les  formes lexicales. La 

base verbale zÙm "manger" ne varie pas dans les différents exemples c i-  

tés dans l'étude de H. TOURNEUX. 
En mofu-gudur, comme nous l'avons déjà signalé dans un ar t i c le  pré- 

cédent (1978-1, p.lo), nous avons relevé une certaine var iabi l i té  du t i m -  
bre des (seules) voyelles radicales (tendues). Ainsi, lexicalement, nous 

avons établi une opposition entre une voyelle relâchée a, de lo in l a  
plus fréquente, e t  une voyelle tendue a, cette dernière s'assimilant 
au timbre de l a  voyelle suffixale dans les  formes conjuguées : e l l e  se 

réalise /a/ ou /e/ selon que l a  voyelle suivante est centrale ou an- 
térieure. Exemples : 

forme lexicale ' bàbàd" "parler" 

aoriste lsg. yà bàbèat'ey " j e  parle" 

aoriste Ip l .  excl. yà bàbà&m "r~ous parlons". 
Mais il faut souligner que ces variations sont entièrement conditionnées 
morphophonologiquement : el les  sont dues ti des fa i ts  d'assimilation et  ne 

relèvent nullement d'un principe d'alternance morphologique, s i  bien que 
nous pouvons tout aussi bien parler de 1'invuriabiZitS du thème verbal en 
mofu-gudur. 

3.3. S i ,  dans les  deux langues, l e  radical verbal commence par une con- 
sonne, par contre, un radical verbal en mbara peut se terminer par  une 
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mulwi 

mofu- 
gudur  

voyelle (brève ou longue) ou par une consonne tandis q u ' e n  mofu-gudur i l  
se  termine nécessairement par une consonne ( l e  plus souvent i n i t i a l e  de 
syllabe en conjugaison). 

3.4. A propos des voyeZZes, notons en mbara l 'apparente richesse du sys- 
tème vocalique : 

voyel 1 es brèves voyelles longues 
i U ii uu 

e O ee . O0 

a aa 

comparativement au mofu-gudur où, lexicalement, dans l e s  verbes, nous ne 
distinguons que l e s  deux voyelles centrales : 

a [- tendue1 
a C i  tendue] 

avec, du res te ,  une opposition largement conditionnée e t  de  peu de rende- 
ment '(voir D. BARRETEAU, 1978-3, pp.121-124) si bien que l a  majeure par- 
t i e  des radicaux verbaux en mofu-gudur pourrait se réduire morphoZogique- 
ment 1 de simples squelettes consonantiques e t  tonals comme en mulwi (voir 
H. TOURNEUX,  1975-1) ou en giziga (voir R. JAOUEM, 1974, p.7). Exemples : 

tr. morphologique 
r ad ica l  verbal  

s' d' 
dw'g' 

s' m' 

s'rw'6' 

's'r' 

'kw'6' 

z m' 

's'r6' 

' \  

tr. phonologique 
nom verbal  

sìdì 
dÙg; 

simì 
sÚr6í 

màsàrèy 

m6kwà6èy 
mizàmèy 
màslr6èy 

sens 

savoir, connaître. 
fermer 
manger 
avorter 

savoir, connattre 
fermer, couvrir 
manger 
désosser (une poule) 

Tableau 2 .  Transcriptions morphologique e t  phonologique des verbes 
en mulwi e t  en mofu-gudllr 

I1 n ' e s t  peut-être pas impossible que les  voyelles du mbara se rédui- 
sent 1 u n  système plus simple sur l e  plan morphologjque mais ce t te  hypothè- 
se demanderait des recherches approfondies que nous ne pouvons pas ten ter  
i c i .  
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3.5. Une différence fondamentale apparaît au niveau des tons lexicaux oü 
l e  mofu-gudur se singularise par l a  présence systématique de tons lexi- 
caux antéposés e t  postposés au radical verbal en plus, éventuellement, des 
tons qui se portent sur les  voyelles internes dans les verbes de plus 

d'une consonne. 
Comparativement, l e  mbara est d'un type beaucoup plus commun en ce 

sens que l e  schëme tonal lexical est entièrement contenu dans l e  radical 

proprement di t .  

qu ' i l  correspond en partie au ton porté sur l a  voyelle f inale pour les  
verbes mbara se terminant par une voyelle. Exemple : 

En ce qui concerne l e  ton postposé du mofu-gudur, nous pouvons penser 

mbara : sí&í "voir ,  savoir, connaître'' 

mofu-gudur : 'sàr' "savoir, connaître". 
Notons que l e  schëme tonal lexical des verbes en mulwi comporte également 

un ton flottant postposé dans l a  transcription morphophonologique de 
H. TOURNEUX (1978-1). Exemple : 

mulwi : s'd' "savoir". 

Le ton antéposé du mofu-gudur soulëve davantage de problèmes : nous 
essaierons plus lo in d 'y  apporter des éléments d'explication historique 

en examinant l a  formation de l'accompli e t  de l'inaccompli précisément en 

mbara mais aussi dans une langue du même groupe que l e  mofu-gudur : l e  
mafa (voir 5 3.13). 

Contrairement aux langues du groupe masa et  au mulwi, il n ' y  a pas, 
1 notre connaissance, de corrélation en mbara e t  en mofu-gudur entre les  
obstruantes sourdes L l ' i n i t i a l e  et  l e  ton haut d'une part, les  obstruan- 
tes sonores et  l e  ton bas d'autre part .  

3.6. Les pronoms personnels sujets 

Les pronoms personnels sujets du mbara e t  du mulwi d'une part, du 

mofu-gudur e t  du giziga d'autre part, ont cette particularité en comwn 

d'être discontinus e t  anaZytiques. I l s  se réduisent généralement aux trois  
personnes de singulier6, préfixées, les  formes de pluriel e t  d' inclusif 

étant marquées par des suffixes (ces dernières seront symbolisées par 1/2 

6. Le mbara et le mulwi font une distinction de genres B la 3ème personne, 
cette opposition étant neutralisée au pluriel en mbara et en mulwi. 
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sing. 

plur. 

dans l e s  tableaux  suivant^)^. 

suffixe au singulier,  les  formes de pluriel se caractérisent par : 

La situation du mbara e s t  l a  moins homogène sur ce p lan  puisque, sans 

- une reprise du pronom après le radical verbal 2 la lère et 1 la 

- un suffixe -i, caractéristique du pluriel en mulwi, 1 l'inclusif, 
- un pronom spécial, comme en mulwi, à la 3ème personne du pluriel, 

et pas de suffixe. 

2ème personne, 

3.7. I l s  n ' o n t  pas de ton propre en mbara e t  en mulwi où l e  t o n  bas ou 
h a u t  de la  marque personnelle préverbale es t  fonction de l 'aspect  accompli 
ou inaccompli du verbe, 

En mofu-gudur, si l e s  marques personnelles o n t  un  t on  fondamental bas  
quand e l l e s  ne précèdent pas immédiatement l e  radical verbal, comme par 
exemple devant les  morphèmes de virtuel dà e t  de progressif f4, par 
contre, lorsqu'elles précèdent immédiatement le radical verbal, comme I 
l ' a o r i s t e ,  e l l e s  prennent l e  t o n  lexical antéposé du verbe. Exemples : 

formes lexicales 'zàm' "manger" ' &k' "semer" 
progressif 1 sg. yà f4 zàmèy yà fQ &k6y 

"je  suis en t ra in  de manger'' " j e  suis en t ra in  de semer" 

virtuel 1 sg. yà dà ZàQb)' yà dà 48k&y 
" j e  vais manger" " j e  vais semer" 

aoris te  1 sg. yá zàmèy yà 4àkéy 
" j e  mange" " j e  sème" I 

3 

masc. fen. 

mi mu... ki ... a.. . ti ... 

1 112 2 

- 

mu.. .mt mu.. .i ki ... ki i . . .  

7. La lère pers. inclusive singulier du mofu-gudur correspond à un duel. 
Les points de suspension indiquent la place du thème verbal. 
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1 
3 

2 
masc. fém. 

1/2 

sing. mi. .,a - ki. ..a a.. .a 

plur. mi ... i ki . ..mu ki ... i a. ..i 

Tableau 4. Pronoms personnels su je t s  du mulv/i 

ti.. .a 

i ... i 

sing. ya.,. . ya.. . kwh 
plur. ya.. .m-kwh 

ka ... a... 

ka ... m a...n 

3.9. Les aspects 

sing . 
plur. 

I1 y a une dichotomie t r è s  nette dans l e  système aspectuel du mbara 
où les  t ro i s  formes d'inaccompli sorít marquées par un  ton haut sur les  
modalités personnelles e t  les deux formes d'accompli par u n  ton bas ; une 
t e l l e  réparti t ion se retrouve en mulwi e t  en mafa : ton  haut sur l a  marque 
personnel l e  d 1 'iinaccompl i ,, ton bas d 1 'accompli, 8 

La situation e s t  beaucoup moins c l a i r e  en mofu-gudur o ù ,  dans une 
description synchronique, s i  1 'on ne t i e n t  compte pour 1 ' ins tan t  que des 
"aspecfk simples" (voir 3 3.18 pour l e s  "aspects composés"), i l  parait  
plus logique, formellement e t  sémantiquement, de présenter 'te système as- 
pectuel sous forme d'une trichotomie : inaccompli / aor i s te  / accompli. 
Dans une étude précédenteg nous avions classé 1 ' aor i s te  dans l a  s é r i e  des 

- ka ... a... 

? ka.. .m/k-. a...nlk- 

8. Comme pour le haoussa, 2 la suite de C. GOUFFÉ (Cours de haoussa, notes 
personnelles), nous parlerons ici d'indice de personne-aspect (IPA), étant 
donné l'amalgame qui est fait entre l'indice de personne et la marque de 
l'aspect. En mbara, il faut noter cependant que l'indice d'aspect ne porte 
que sur la marque personnelle préverbale. 
9. Voir D. BAKRETEAU, 1978-1, tableau 9, p.23. Nouspensonsmaintenant qu'il 
est prEférable d'adopter une terminologie qui relève uniquement de l'aspect 
et non ?lus de la temporalité. C'est ainsi que nous appelons "virtuel", 
opposé à "réel", l'aspect construit avec 
précédemment "futur proche". 

dà J tà que nous avions appelé 
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narratif  
terminatif : IÙ~ + v (-) +g?i-kà 

: nìp + v + @ 
ace. 

accomplis mais sa place se  situe plutôt en dehors de l'opposition accom- 
pli  1 inaccompli, avec une valeur non marquge quant ti l'achêvement du 
procês, l e  système formant bien une t r iade  : 

aoriste 
[non marqué] 

inaccompli accompli 
[préposition] [postposition] 

mp + v (-1 + Lá 
mp + v (-) + cáy : terminatif  
mp + v (-) + sém : 6Zoignement 

: e f f e c t i f  

3.10 Maintenant, malgré ce t te  différence dans l 'organisation générale des 
deux systèmes aspectuels, s i ,  par comparaison, on admet une équivalence 
entre 1 'aoriste du mofu-gudur e t  l e  "narratif" (inaccompli) du mbara, l e s  
deux systèmes présentent de grandes analogies de structure comme on pourra 
l e  constater I l'examen du tableau suivant où mp s ign i f ie  "modalité per- 
sonnelle", V s igni f ie  "verbe", e t  où ( - )  signale l a  place éventuelle d ' u n  
complément d 'objet  d i rec t .  r inacc. 

mbara mofu-gudur 

progressif : m'p + gà-kà + V 
futur  : Túp + mp + dietà + V : v i r tue l  

mp + Ø + v + Ø : aoris te  aoriste : m'p i + v  

3.11 
H. TOURNEUX en mbara (MB) e t  fournirons ce q u i  nous semble ê t r e  les  équi- 
valents en mofu-gudur (MG). 

Pour i l l u s t r a t ion ,  nous reprendrons ci-après les  exemples donnés par 

INACCOWLI 

- Progressif MB : mí gà zÙm Qdk 
If p . 1  f+inace. lprogr. [manger + sg./viande/l 
MG : yà f6 zàmky % à d o  

" je  suis en t r a i n  de manger de l a  viande" 

IO. Lexicalement : 'zàm' "manger", á+àW "viande", 'màc' "mourir". 

... I . .  . 
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- Futur 

Virtue2 

- Aoriste 

Aoriste 

ACCOMPLI 
- flumoatif 

Effectif 

- Terminatif 

Terminatif 

MB : m; nd zÙni 4Úk 

// p.l/+inaec. I fut. I manger + sg.lviandell 
MG : y b  dá z à d y  4àw 

I/ p.l/virt. lmangerI+sg./viande// 
“je vais manger de la viande” 

MB : mi zÙm 4Úk 

MG : y6 zàm& 4Bw 

// p.l/+inacc. lmanger + sg./viande// 

I/ p .  Ilmanger I+sg. /viande Il 
“je mange de la viande’’ 

MB : mi zÙm QÚk 

MG : yá zàm& 4bw 16 
// p .  l/+acc. lmanger +sg./viande// 

// p.l/manger l+sing./viande/efS.// 
”j’ai mangé de la viande” 

MB : b m i d o  kb  

“il est mort” 

MG : b k k y  Gr8 cáy 

l l p . 3  masc./+acc. Imourirl+sg. I tem./ /  

// p .  3/faire +sing. /travail/term. // 
“il a fini le travail“ 

Eloignement MG : 6 màcèy s6m 

“il est mort“. 

// p .  3/mour ir I +sing. I é2 . I/ 

3.12 Les “aspects simples” du mbara, sans préposition ni postposition, 

i.e. 1’ aoriste 
que par le ton de la marque personnelle préverbale. 

En mofu-gudur, nous avons deja vu que les changements de ton des mar- 
ques personnelles préverbales, lorsqu’elles précedent immédiatement le ra- 

dical verbal comme 1 l’aoriste et au perfectif, sont dus au report du ton 

(inaccompli) et le narratif (accompli) ne se distinguent 

. . ./. . . 
La voyelle initiale de 64àw s’élide en contexte, selon une règle géné- 
rale, mais le ton haut se reporte sur le suffixe verbal “neutre”, singu- 
lier, -@y. 

Nous avons légèrement modifié la transcription en mot-à-mot du mbara 
de manière à faciliter la comparaison. 
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lexical antéposé des radicaux verbaux e t  non pas à une différence aspec- 
tue l le .  

Le changement tonal sur l e  thëme verbal ou sur l e s  marques person- 
nelles,  comme en mbara e t  en mafa, étant u n  phénomène assez répandu dans 
l e s  langues tchadiques pour marquer 1 'opposition entre 1 'accompli 
1 'inaccompli, cela peut nous conduire 1 formuler une hypothëse sur l ' o r i -  
gine des tons " f lo t tan ts"  antéposés lexicaux en mofu-gudur, corrélative- 
ment 1 1 'absence d'apotonie grammaticale dans ce t te  langue. 

3.13 Historiquement, on peut supposer que l e  mofu-gudur connaissait une 
opposition accompli / inaccompli marquée par une alternance tonale sur l e s  
formes personnelles préverbales. A ce stade,  l e s  verbes ne devaient pas 
comporter de tons f lo t tan ts  antéposés au niveau lexical.  

à 1 'inaccompli, pour  indiquer un procès achevé, réalis6 complètement, 
jusqu'au bout. C'est ainsi qu'on observe actuellement en mulwi, en lamë 
e t  même en sibine (langue de l a  branche or ien ta le ) ,  des postpositions, 
respectivement LQy, df e t  16, q u i  semblent avoir des valeurs "per- 
fectives",  "totalisantes ' ' ,  e t  qui se surajoutent à l 'inaccompli en mbara, 
e t  de façon presque redondante à l'accompli en lamé.ll 

qu'en giziga au point de devenir de plus en plus indispensable comme mar- 
que de l'accompli. 

n 'aurait  plus é té  ressentie : t e l  verbe, peut-être en fonction de son sé- 

mantisme et/ou de son emploi préférentiel avec t e l  ou t e l  aspect p l u t ô t  
qu'avec t e l  autre, aurait  pris de façon permanente un ton haut antéposé, 
t e l  autre u n  t o n  bas.12 Le t o n  antéposé au ra i t  ë t ë  ainsi  rëduit à une fonc- 
t ion lexicale.  

e t  

Des extensions pouvaient s 'adjdindre à 1 'accompli, e t  peut-être aussi 

L'emploi de ces morphèmes se  se ra i t  systématisé en mofu-gudur ainsi  

Enfin, dans un  stade recent, l a  fonction qrammaticale de l 'apotonie 

Il, Pour le lamé, voir M. SACHNINE, 1978, p.218, et pour le mulwi, 
H. TOURNEUX, 1978-2, p.245. L'exemple donné en mulwi correspond P un to- 
ponyme et est cité à l'inaccompli : 

$.bidà.$. LQy 

If p.3/+inacc. ldétacher I+sing.lmoilperfectif (?) /I 
"il me détache". 

Pour le sibine, voir H. JUNGRAITHMAYR, 1978, p.180. 

12. A travers une liste de verbes, nous avons commencé P chercher si les 
verbes P ton antéposé haut avaient plutôt un sens."inaccompli, duratif" 

... I . .  . 
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* 

Par suite, les  morphèmes supplétifs d'accompli Lá en mofu-gudur, 

Lè en giziga, seraient devenus les seules marques de l'accompli. 

3.14 Une réserve d o i t  être fa i te  cependant pour l e  giziga où l a  situation 

paraît plus complexe qu'en mofu-gudur. 
LB est absente dans 

les  propositions dépendantes e t  dans les énoncés négatifs. Dans les propo- 

sitions dépendantes introduites par un morpheme préverbal mv-, 1 'opposi- 
tion accompli / inaccompli est marquée par  l a  voyelle de ce préfixe : 
1 l'inaccompli, -i- 1 l'accompli (p.11). Dans les énoncés négatifs, avec 

l a  négation t á ,  
accompli / inaccompli : 1 'accompli a un schème tonal haut [sur l e  radical 
verbal et  ses suffixes immédiats 1 1 'exception de 
un ton bas sur l a  marque personnelle préverbale],13 l'inaccompli a un 

schème tonal bas [sur l e  radical verbal e t  un ton haut sur l a  marque per- 

sonnellel (p.16) ; malheureusement, les  exemples cités semblent montrer 
que ce principe d'alternance tonale, 1 l a  fo is  sur l e  radical verbal e t  
sur l a  marque personnelle, s'applique également aux énoncés affirmatifs 

d'où notre réticence quant 1 affirmer que 1 'accompli est marqué uniquement 
par  l e  morphème Lè en giziga. La notation e t  l'analyse des tons seraient 

indispensables pour juger de te ls  phénomènes. 
Voici les  exemples cités par R. JADUEN : 

, 

En giziga-sud, selon R. JAOUEN, l a  postposition 

-a- 

c'est l e  schème tonal seul qui renseigne sur l'opposition 

Lè, mais, semble-t-il , 

AFFIRMATIF NEGATIF 

inaccampZi QsÒkÒ " i l s  viennent" QsÒkÒ t 6  " i l s  ne viennent pas" 
accompZi às6lt6 Lè " i l s  sont venus" àsbk6 t 6  " i l s  ne sont pas venus". 

3.15 En mofu-gudur, nous avons relevé deux autres morphèmes perfectifs 
qui peuvent commuter avec 14 : il s'ag i t  des "idéophones" cáy e t  s6m 

qui, ut i l isés en fonction de prédicat, signifient respectivement " f in i ,  
achevé, terminé (volontairement)" e t  "par t i ,  disparu". Voici des exemples 

. . ./. . . 
par opposition aux verbes 1 ton bas qui auraient un sens "accompli, ponc- 
tuel", mais cela semble extrêmement difficile 1 établir. 

1 la structure syllabique des verbes (voir D. BARRETEAU, 1978-3, p.1211, 
nous n'avons pas trouvé non plus de conditionnement phonologique permet- 
tant d'expliquer ce comportement tonal exceptionnel du mofu-gudur. 

A l'exception d'une certaine dépendance du schème tonal par rapport 

13. C'est nous qui ajoutons l e s  précisions entre crochets. 
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oû i l s  o n t  u n  emploi prédicatif  : 

Ange sém wár6 k&& 

II l u i  I p a r t i  I i n s t an t  I cet II 
" i l  e s t  parti  i l  y a u n  instant" 

G r á  Craw cQy 

// t r a v a i l  I 1 moi / f i n i  // 
"mon t rava i l  e s t  f i n i " .  

Employés comme modalités d'énoncés ou comme "extensions", chy marque la  
f in  d ' u n  t r ava i l ,  d'une action entreprise volontairement, tandis que sém 

implique 1 'idée d ' u n  départ, d'une disparit ion ou d'une des_,truction com- 
plëte (voyage, mort, putréfaction.. .). 

Selon leur contenu sémantique, certains verbes s'emploieront presque 
systématiquement avec l 'une  ou l ' a u t r e  de ces deux modalités de Dréférence 
au morphème d'accompli "e f fec t i f " ,  Lá, plus neutre, moins marqué. 

Nous désignerons c á y  comme une extension terminative, par analogie 
avec l e  "terminatif" kà du mbara, e t  sém comme une extension d'éZoi- 
gnement. Soulignons encore que ces extensions, t o u t  comme l a  posposition 
Lá, ne s'emploient qu'b l 'accompli, ou, mieux, e l l e s  sont des marques 
d'accompli. 

nettement l e  parallélisme en t re  1 'emploi du morpheme 
que nous appellerons 
plus fréquent que les  deux autres: modalités -- e t  la  forme simple de 1 'ac- 
compli du mbara, l e  "terminatif". 

3.16 I l  n ' es t  pas nécessaire d ' i n s i s t e r  sur les formations d'inaccompli où 
l 'on constate b l 'évidence, entre l e  mbara e t  l e  mofu-gudur, u n  parallé- 
lisme dans l e s  constructions, avec unmorphème (probablement locatif  en 
mofu-gudur) en t re  1 a marque personnel 1 e e t  1 e radi cal verbal . (Contrai re- 
ment I d'autres langues tchadiques, i l  n'y a pas de "thème imperfectif" en 
mofu-gudur ; ce n 'es t  pas non plus l e  nom verbal q u i  e s t  employé au pro- 
gressif  mais bien l e  t h b e  verbal, dans sa forme courante.) 

plis  I l ' a ide  de ces morphèmes préverbaux alors que l e  mbara y "ajoute", 
s i  l 'on peut d i re ,  une marque'spécifique de l'inaccompli : l e  t o n  haut 

Cette nouvelle analogie avec l e  mbara permet de dégager encore plus 
tQ en mofu-gudur, 

" e f f ec t i f "  -- moins marqué, moins expressif mais 

Notons cependavt que 1 e mofu-gudur construit simplement les  inaccom- 
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sur les indices de personnes.14 

3.17 Dans l e  cadre de ce t te  comparaison avec l e  mbara, i l  apparaît c la i -  
rement que 1 ' a o r i s t e  du mofu-gudur correspond ã ce que H. TOURNEUX désigne 
comme u n  ind ica t i f  en mbara, donc ã u n  inaccompli non-marqué, m&me s i ,  
dans une description synchronique, i l  semble préférable de l e  s i t ue r  en 
dehors de l 'opposition accompli / inaccompli. 

3.18 
des "aspects composés" du mofu-gudur e t  du giziga. 

to ta le  entre l e s  modalités d'accompli e t  d'inaccompli, l e  système étant 
nettement organisé autour de ce t t e  dichotomie. 

notre connaissance avec les  morphèmes perfectifs 
t r e ,  nous avons trouvé des exemples avec : 

- l es  deux morphèmes fá (progressif) e t  dà ( v i r t u e l )  successifs : 

Enfin, nous ne devons pas passer sous silence l e  problème délicat  

Cela ne concerne pas l e  mbara où i l  semble y avoir une incompatibilité 

En mofu-gudur, s i  l a  marque de progressif, fá, e s t  incompatible, I 
tá / cáy /sém. par con- 

yà f i  dà key cèk dehà bA 
ff p .  1 lprogr. I virt . I f a i r e  I +sing. f chosel il y a /  ne'g. ff 
" j e  ne fe ra i  rien ! "  (insistance) 

m8y f á  dà ká f  yà 

" j e  vais mourir de faim ! "  
If faimlprogr. Ivirt. I tuerlmoiff 

kwá :!I dà sewà d8hà bA 

//mêmelprogr.Ivirt.Ivenir+rappr.fily~fne'g.f/ 

" i l  ne viendra mème pas ! "  

- l e  o i r t u e l ,  dà , 
Lá / cáy / s8m 

suivi d'une.modalité perfective (après l e  verbe), 
: 

yè dà sewà LB 
Il p .  I l v i r t .  I venir + r a p p r .  I eff. If 

" j e  vais venir effectivement" ou " j e  su is  / serai  venu" 

t4 It&sàm CAY  Ambe à dà kAcFmàr6 

ff v i r t .  f s e  rassembler+pl .  Iterm.#pour que f p . 3 f v i r t .  I tuer+pZ.  

+ l u i  11 
' " i l s  se rassemblèrent pour a l l e r  l e  tuer" 

14. Cela vaut également pour l e  ton bas de l'accompli terminatif en mbara. . 
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fhrh fhr6 y& dà b 6 d  chy nf. 
Il v r a i l v r a i l p .  I l v i r t  . I s o r t i r  + rappr. I term. IcopuZeff 

"Vraiment, une fois que je serai sorti, 

y6 VAL  k6 c6k ka m8-wàd"ey d6 bel6 thbày8. 

p .  l ldonnerl toi lchose ff p .  2/reZatif+ vouloirldanslmondel tout// 

je te donnerai tout ce que tu veux au monde." 

tá n&ã kwer sim l 5  

II v i r t  . I gâ ter lvouslél .  11 
"elle/il vous a gâtés (perdus)". 

Si le morphème dà / tà, employé seul, se rapproche sémantiquement 
d'un futur  proche : "aller faire (quelque chose)", par contre, sa valeur 
est loin d'être claire lorsqu'il est accompagné du progressif ou d'une mo- 
dalité perfective. Dans les "aspects composés" sa valeur semble se rappro- 
cher d'un vi r tue2  par opposition 1 un rde2 (sans le morpheme dà / tà), ou 
mobile 16 par opposition 1 statif, ou encore futur  ( in ten t ionnel )  

opposition â présent. Nous choisirons maintenant de 1 'appeler vir tue2 

pour englober toute cette sphêre sémantique. 

3.19 En giziga, les morphêmes correspondant aux marques d'inaccompli du 
mofu-gudur sont en fait, selon R. JAOUEN (1974, pp.ll-12), des auxiliaires 
d'origine verbale qui peuvent tous s'employer avec la postposition per- 
fective 
liés nécessairement 1 l'aspect inaccompli : l'opposition accomplilinac- 
comp2i se double, en giziga, d'une opposition perfectif/{mperfectif mar- 
quée, elle, par la présence ou l'absence de la postposition 

En laissant ici de côté 1 'habituei! et 1 ' impératif qui présentent des 
constructions particulières, si nous pouvons nous permettre d'adopter ici 
une terminologie aspectuelle en désignant par ingressif  ce que R. JAOUEN 
appelle fu tur  immddiat, p réd ic t i f  le f u t u r ,  perfectif effectif la forme 
simple de l'accompli et a o r i s t e  la forme simple de l'inaccompli, voici 
comment nous proposerions d'organiser le système aspectuel du giziga. 

par 

u 

lè.  Aussi doit-on considérer que ces auxiliaires ne sont pas 

Lè. 

15. En l 'absence d ' IP .de  3ème pers . ,  le morphème dà se r é a l i s e  tà en 
posi t ion i n i t i a l e .  

16. Nous avons déjà  s ignalé  l e  rapprochement possible  de ce  morphème avec 
l e  verbe "a l le r"  'dew (D. BARRETEAU, 1975-1, p.24). 
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IMPERFECTIF 

aoriste : mp + V 

progressif : mp + rZ1 + v 
ingressif : .mp + w4 + v 
prddictif : mp + sà + v 

PERFECTIF 

effectif : mp + v (-1 + Lè 

progressif: mp + r6 + v (-1 + LB 
ingressif : mp + wd + v (-) + LB 
prédictif : mp + sà + v (-1 + tè 

En ce qui concerne particuliërement les "aspects composés", R. JAOUEN 
t donne les exemples suivants : 

- progressif perfectif 
? 

dB 8-re-d-1 &if6 Lè n6, ki-sà-jin-ba 
fl quandfp.3fprogr. Ipréparerl+sing.fboule de mill ace. leopule# 
p.Zfpréd. laiderfobj. 3sg.ff 
"quand elle sera en train de préparer la boule de mil, tu l'aideras" 

- ingressif perfectif 
dà 8-wà-nhc-6 LB n6, kf-sà-zil-fy 

ff quandlp. 3fingr. Imourirl+sing. Iperf.  fcopuleff p. 2/préd. lappelerlmoilf 
"Quand i l  sera sur le point de mourir, tu m'appelleras" 

- prédictif perfectif 
dà 8-Sà-s-6 LB n6, i-se-pr-80 sb 

If quand f p. 3 f préd. I venir I rappr. I perf. f copule# p .  1 f prgd. I laver f lui/doncf/ 
"quand il  sera venu, je le verrai alors". 

Nous pourrions tenter de rendre ces aspects composés en traduisant le 
morpheme perfectif Lè par 'effectivement" -- d'oc notre désignation d'as- 
pect effectif pour la forme simple du perfectifengiziga -- : 

tu 1 'aideras" 
- "quand elle sera effectivement en train de préparer la boule de mil 

- "quand i l  sera eYfectivement sur le point de venir, tu m'appelleras" 
- "quand il sera effectivement venu, je le verrai alors". 

17. Le découpage en mot-ã-mot nous est personnel. 
Est-ce un fait de hasard si, dans les exemples donnés par R. JAOUEN, 

les "asyects compos.és" n'apparaissent que dans des propositions circons- 
tancielles, introduites par dà "lorsque, si", avec un prédictif (ou 
"futur") en apodose ? 
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PERFECTIF 

3.20 Le systëme aspectuel du giziga pourrait se  présenter comme reposant 
sur une double dichotomie : inaccompZi/aecompZi, perfectifl imperfeetif:  
1'uccompZi e s t  marqué par l e  suffixe tè, l ' imperfectif ,  par les  auxi- 
l i a i r e s  r6, w3 ou S à .  L'ensemble du système se  dispose donc synthé- 
tiquement comme s u i t  : 

IfllACCOMpLI ACCOMPLI 

non-mar qu é suffixe 

IMPERFECTIF préfixe préfixe + suffixe 

3.21 

du giziga, l e s  "aspects simples" e t  l es  "aspects composés" du mofu-gudur, 
i l  faudrait réunir l ' a o r i s t e  e t  l e s  "accomplis simples'' comme des aspects 
"fondamentaux'!, per fec t i f s ,  par opposition au progressif e t  au virtuel 
(inaccompli ou accompli), q u i  seraient les  aspects marqués, imperfectifs. 

Si l 'on voulait maintenant réunir dans u n  méme tableau, à l a  façon 

PERFECTIF 

IMPERFECTIF 

INACCOMPLI ACCOMPLI 

progressif 
+ v i r tue l  

Tableau 10. Les aspects du mofu-gudur comparés au systëme giziga 

Comme on l e  voit ,  l e  systëme, présenté a ins i ,  e s t  moins nettement I 
s t ructuré que celui du giziga,  du f a i t  que l e  progressif n'admet pas der 
modalités d'accompli, e t  que l e  progressif e t  l e  virtuel peuvent se  com- 
biner dans u n  méme syntagme. 

3.22 S i  l e  mbara fonctionne bien sur une dichotomie inaccompli / accompli, 
l e  giziga, sur une double dichotomie inaccompli /accompli, p e r f e c t i f / i m p e r -  
fectif, i l  semble que l e  système mofu-guciur, quant d l u i ,  repose davantage 
sur une trichotomie inaccompZi / aor i s te  / accompZi doublée d'une dichotomie 

a 
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INACCOMPLI ACCOMPLI 

I ton haut I ton bas I 

~~ ~. 

PERFECTIF 

giriga 

INACCOWLI ACCOMPLI 

non-mar qu é suff ixe 

IMPERFECTIF préf ixe préf ixe + suff ixe 

INACCOWLI I AORISTE 

Tableau 11. Comparaison générale des systèmes aspectuels 

ACCOMPLI 

REEL 

VIRTUEL 

f á t  Ø t  v t  Ø Ø+Ø+V+B Ø t Ø  t v t suf f .  

f á  t dà t v t Ø Ø t  dà t v 4- Ø fl t d à t  V t suff. 
\ 

18. Nous pourrions tout  a u s s i  bien chois i r  l e  t r a i t  [accompli], r i e n  ne 
permettant de décider quel le  est l a  forme l a  plus marquée du ton haut 
(inaccompli) ou du ton bas (accompli). 

- acc. + acc. 

I - acc. 
+ imperf. 

+ acc. 
+ imperf. 



56 

morphème préverbal dà, avec une limitation de combinaison des t r a i t s  
[inaccompli] e t  [accompli] comme suit : 

[+ inacc.] + [ -  acc . ]  
[t acc.] += [ -  inacc.] 

ce qui donne l e s  six possibil i tés : 

+ inacc. - inacc. + acc. 

- v i r t .  - v i r t .  - v i r t .  

+ inacc. - inacc. + acc. 

+ v i r t .  + v i r t .  + v i r t .  

(- acc.) - acc. (- inacc.) 

(- acc.) - acc. (- inacc.) 

a 

3.24 Le mode impératif 

L'impératif se réduit  aux deuxièmes personnes du singulier e t  du plu- 
r i e l  e t  à l ' i n c l u s i f ,  en mbara, en mofu-gudur e t  en giziga. Le duel, ou 
inclusif  singulier,  e s t  également a t t e s t é  ti 1 'impératif en mofu-gudur. 

Les suffixes verbaux de nombre (&/ou de personne) sont les  mêmes 
que ceux des autres sé r ies  de conjugaison aux mêmes personnes à 1 'exception 
de l a  2ême personne du singulier en mbara oû 1 'élément suffixé -6 rap- 
pe l le  l e  suffixe de singulier du mulwi. En giziga,  l ' i nc lus i f  a u n  suffixe 
-ÙkÚm à rapprocher peut-être du pronom personnel de 2ème personne du p l u -  
r i e l  : (u)kum. 

Voici des exemples d'impératif dans ces t r o i s  langues : 

mbara mofu-gudur giziga 

"mords ! 'I "mords ! 'I "cours ! " 
- 2 sg. [úm-á zèy ki 1 

- duel z à k d  - 
"mordons ! 'I 

- i nc lus i f  Lúm-mú zàmàkwà kÙlÙkÚm 

"mordons ! I' "mordons ! I' "courons !I' 

- 2 plur. Lem-k; zàmàn kS 1Qm 
"mordez ! 'I "mordez ! 'I "courez ! 'I 

En mofu-gudur e t  en giziga, les morphemes d'accompli sont facul ta t i f s  



aprës 1 ' inc lus i f .  Exemple .en mofu-gudur : 
nekwà 14 l9 

"allons ! I '  

mbara 

"tousser" 164 

"couvrir (une maison)'' bàr 

3.25 L'extension de rapprochement 

mofu-gudur 
, .,., jaJahi.1' "tousser ; r l c l e r "  
?at  "éructer" > % *  

'b8rcf' " ( se)  couvrir, réparer (un 
t o i t  ) I' 

Le suffixe directionnel -si du mbara pourrait correspondre, séman- 
tiquement, 8 .,l 'extension de rapprochement bien représentée dans les  lan- 
gues tchadiques sous une forme -wa ou -o : -wà en mofu-gudur20, -o 

avec une variante -wa en giziga, -00 en haoussa (ef. degré 6 selon 
PARSONS). 

3.26 La négation 

Placées eh f in  dénonce, l e s  particules de négation 6ày en mbara e t  
b6 en mofu-gudur sont des formes également bien a t tes tées  dans les  langues 
tchadiques. 

4 .  LISTE COMPARATIVE 

19. L e  verbe"a1ler" se présente sous trois formes différentes : 'dàw 
aux formes de singulier, comme dans yà dàw "je vais", et dans le nom 
verbal màdàw "aller", alors qu'on attendrait un suffixe -ey ; ',$y' 
aux formes de pluriel comme dans kà deyhm "vous allez" ; enfin 'n  1 
l'inclusif : yà nekwà "nous allons". 

20. Nous l'avions appelée "directionnel centripète" dans nos études précé- 
dentes en mofu-gudur, mais "extension de rapprochement" (rappr.) serait 
plus simple. 



58 

. "houer" 
"détacher" 
"sauter" 
"parler" 
"dépasser , surpasser" 
"arriver, percer" 
"chercher, vouloir'' 
"fermer" 

'Is 'asseoir" 
"se tenir debout"  
"regarder, voir" 

"tuer, faire mal" 
"aimer, vouloir" 
"faire" 
"forger" 

'I 1 u t  ter" 
"retourner, rentrer" 

"laver" 

"frapper" 
"acheter" 
'It om ber" 
'I c has ser" 
"mourir" 
"nager" 
"ouvrir" 
"planter, enterrer" 

"accoucher" 

mbara 

bÚrsì 

bÙt 

mbàk 

6ù 
c ì  18 
c60 

d8r 

dÙk 

ndà 

d'i gQ 
Glu 

f Ad 
f r f i  
fú 
g ì  4 

ngáf 

h6y 

j ì v à n  

kÚm 

Lùf 
+à 
$ ì m  
mid'í0 
n í +  

nyàa 

pàa 

pÚk 

mofu-gudur 

'pàr' 

'pàsk' 

' jàv' 

' bàb8d' 

' fàn'  

' +àn' 
' dádàr' 

'ndàgw ' 
'dàkw' 

'kwà6' 

' n j '  

' Làc' 

nak 
'wár' 

' hàt' 

' kàd' 

wad 

' \ \  

b * \  

' k '  
'hàr' 

mbà$á - 
'gárt '  

'm) 
' hw' 
' pàr' 

' j &ád' 
' kàd' 

' hà&' 
tad' 

? 
mac' 

'dádàv' 

'wàr' 

'Qàk' 

'P' 
'Y' 

' % %  

b >  

"houer, sarcler" 
"détacher, défaire, découdre" 
"sauter, voler" 
"parler" 
"dépasser, surpasser" 
"percer" 
"chercher (iï faire qqch.)" 
"faire entrer, se chausser" 
"rester après les autres" 
"fermer , couvrir" 
"s'asseoir, rester, habiter" 
"être debout , s'arrêter" 
"regarder, voir" 
"regarder, examiner" 
'lapercevoi r , voir, trouver" 
"frapper, tuer, faire mal" 
"aimer, vouloir" 
"fa i re" 
"forger, taper, dépouiller" 

mà$á [nom] "forgeron" 
'I 1 utter" 
"retourner, rentrer" 
"cou r i r  , s I enfuir'' 
"(se) laver" 
"mélanger (des liquides)" 
"frapper, tuer" 
"acheter" 
'It om ber I' 

"mourir" 
"nager" 
"ouvrir" 
"piquer, percer, semer" 
"placer, poser" 
"accoucher, naître" 
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mbara 

" r i re"  rèe  

'I danser" r ig;  

"voir,  savoir, connaître" sidi 
'I bo i  re" s i  i 

"trouver" tée 

"enf 1 er" t:t 
I'j e t e r  'I vlà 
"appel e r  , mettre au monde" Wì i 

"manger" zùm 
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